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14. Faites toutes choſes ſans murmures

& ſans queſtions.

('E s T vne reproche ancienne &

# qui ſe fait encore en ce temps,pat

# laquelle les ennemis de la verité de

#l'Euangile diſent qu'en exaltant la

#2º grace de Dieu, nous rendons les

hommes negligens à bonnes œuvres , & qu'at
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· tribuans tout le bien que nous faiſons à l'aſſi

ſtance de Dieu,& rien à noſtre franc arbitre,nous

conſeillons les hommes de demeurer les bras

croiſez, & attendre que Dieu face en nous tout

ce qui luy plaira.

En quoy ils parlent auec non plus de raiſon,

que ſi ſous ombre que nous demandons à Dieu

noſtre pain quotidien,& recognoiſſons que no

ſtre nourriture depend de la benediction de

Dieu, nous quittions le labourage, & abandon

nions le meſtier par lequel nous ſubvenons à
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noſtre famille. .. Dieu veut voirement que nous

dependions de ſon ſecours,mais auſſi il veut que

nous trauaillions.Il veut enuoyer ſa benediction

ſur noſtre labeur, & non ſur noſtre oifiueté. Le

Seigneur nous dit Priez.Mais auſſi il dit Oeillez,

de peur que vous n'entriez ententation , loi

gnant la vigilance aux pricres , de peur que nos

prieres ne ſoyent oifiues, ou noſtre labeur infru
ctueux.

C'eſt donc fort à propos que noſtre Apoſtre

ayant dit au verſet precedent que c'eſt Dieu qui

produit en nous auec efficace, le vouloir & le

parfaire, maintenant adiouſte des exhortations à

bonnes œuvres. Il commence par vne exhorta

tion à la paix, & à euiter les riottes & querelles,

diſant, Faites toutes choſes ſansmurmure & ſans

ueſtion ou conteſtation. - -

C'eſt là vn des principaux effects de la charité,

d'aimer la paix & la concorde. C'eſt le premier

effect de la foy, qui eſt paru en l'Egliſe Chreſtien

ne naiſſante , en laquelle ſainct Luc dit que les

zuc 4.32. croyans cſtoyent vn cœur & vne ame.L'Apoſtre

au treiziéme chapitre de la premiere aux Corin

thiens,dit que la chariné eſt d'vn eſpritpatient, elle

eſt benigne, elle n'vſe point d'inſolence, elle ne s'enfle

point,elle endure tout, elle croit tout, elle ſouffre tout.

Et au douziéme chapitre aux Romains:S'il ſe peut

faire ayez paix auec tous,c'eſt à dire, meſme auec

ceux quivous haïſſent. N'yayant rien plus con

traire à cét eſprit de paix que Ieſus Chriſt donne,

· qu'vn eſprit acariaſtre,& qui eſt toûjours en pic

que auec quelcun. ". -

Satan, le pere de diſcorde, ayant mis la diſcor

- de entre
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de entre Dieu & les hommes , l'a mis auſſi entre

les hommes. De là vient cette humeur aigre &

peruerſe , qui ſe plaiſt aux troubles , ſemblable

aux poiſſons qui s'aiment és torrens & bouil

lons des eſcluſes & meurent en l'eau coye. On

void des hommes d'vn eſprit hargneux ſenbla

bles aux porcs qui grondent en mangeant. On

void des femmes rioteuſes deſquelles les noiſes

& riottes continuelles ſont comparces par Sa

lomon au dixneufiéme des Proueibes à vne

gouttiere continuelle. On verra des femmes

querelleuſes,qui pa lent toutes cnſemble. Et qui

ayant vomiforce bile , n'en ſont point allegees,

car leur colere ne s'appaiſe iamais. Nous cſba

hiſſons-nous ſi entre les Princes, leſquels ont des

grands ſujets d'enuie & de ialouſie , il y a des

contentions, veu qu'on en void meſme entre les

beliſtres?

Pluſieurs cauſes ameinent les querelles & diſ

ſentions. On ſe querelle ſur les profits, quand

quelcun pretend auoir receu quelque domma

ge,ou que ſon gain eſt diminué. Se trouueront

peu de perſonnes qui aiment mieux perdre que

plaider , & qui rachetent la paix par la perte de

leurargent.

ll y a des diſputes & conteſtations qui vicn

nent d'orgueil,comme eſtoit la diſpute des Apo

ſtres ſur la pree minence.

Il y a des querelles qui procedent d'enuie,

comme eſtoit le murmure d'Aaron & Maiie,

contre Moyſe, & la conſpiration de Coré & Da

than contre lui , marris de ce qu'il prenoit trop

d'authorité à leur gré.
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Des querelles auſſi ſe meuuent ſur diuers ſen

timens en la religion , ou ſur les affaires de la vie

preſente. Telle eſtoit la diſſention entre Paul&

Aréf. 15. Barnabas. L'vn voulant qu'ils priſſent auec eux

Marc,l'autre nevoulant pas. Dont telle aigreur

ſutuint entr'eux qu'ils ſe ſeparerent & prirent

diuers chemins. On en void de ſi aheurtez à leur

opinion en choſes de neant, qu'ils croyent qu'on

leur fait tort ſi on ne les croit en tout ce qu'ils di

ſent.Auſquels faut dire,ie vous croiraypour vous

faire plaiſir.

La meſdiſance auſſi trouble la paix , & ce qui

empire le mal eſt qu'on eſceute & croit plus vo

lontiers des blaſmes que des loüanges.

L'yurognerie auſſi eſt querelleuſe, commedit

Salomon. A qui eſt le malheurſurmoy ? à qui les

moiſes ? à qui le bruit ?Aqui les battures ſans cau

ſe? à qui la rougeur des yeux?Et il reſpond,A ceux

qui s'arreſtent auvin,& cerchent le breuuagemix

tt0/7/?6'.

Sur tout ceux là ſont pointilleux & prompts

à eſmouuoir querelles , qui ont l'eſprit debile &

ont moins de force de corps & d'eſprit. Des pe

tits animaux & foibles lés mouuemensſont plus

prompts & frequents , & les perits chiens†

plus mutins,& aboyent plus que les grands. De

deux pots mis aupres du feu d'vne egale diſtan

ce,le petitbouïllira toûjours le premier.Mais les

natures fortes ſont patientes , & ne s'eſmeuuent

pas pour choſes legeres. Dont nous n'en pour

rions produire vn meilleur exemple que Dieu

meſme,lequel eſtant ſouuerainement puiſſant,&

ayant la vie de ſes ennemis en ſa main , ſouffre

· qu'ils
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qu'ilsblaſphementſon nom , & par ſa patience

les inuite à repentance. Quiconques aime Dieu

taſchera d'imiter ſon exemple , & d'obeïr à ſes

commandemens. Bien-heureux ſont ceux qui

procurent la paix , car ils ſeront appellez enfans
de Dieu. Les riottes entre le mari& la femme

procedent ordinairement de ce qu'ils n'ont point

commencé la iournee par ioindre leurs prierest

& demander à Dieu ſa paix. Car il eſt malai

ſé que celuy qui debon cœura demandé à Dieu

ſa paix, vueille incontinent apres eſmouuoirdes

querelles,& faire des actions contrairesà ſes de

mandes. -

| Seroit long de vous faire vn denombrement

des maux qui arriuent de cette humeurconten

tieuſe & encline à querelles. L'Apoſtre en lar

premi-re à Timothee chapitre deuxiéme veut

qu'en la priere les hommes el-uent à Dieu les

mains pures ſans 1re & ſans queſtion. Par là nous

declarant que les prieres d'vn homme querel

leux,& qui a de l'irritation contre ſon prochain,

ne peuuent eſtre agreables à Dieu. Au contraire

fi Dieu exauce la priere d'vn tel homme, il eſt

perdu eternellement.Car il demande à Dieu qu'il

luy pardonne , comune il paidonne à ceux qui

l'ont offenſé. Et Ieſus Chrift commandant de

laiſſer ſon don à l'autel , & ſe reconcilier à ſon

ptochain, anant que de preſenter à Dieu ſon of

frande, enſeignoit de ſe reèoncilier auec ſon fres

re , auant que de ſe preſenter à la table duSei

gneur. Car en vain recercherons-nous la paix

auec Dieu , pendant que nous ſommes enque

relle auec ſes enfans. En vain eſpererions-nous
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d'eſtre aimez de Dieu , pendant que nous haiſ

fons ceux qu'il aime,& pour leſquels IeſusChtiſt

eſt mort.

Adiouſtez à ce malque par les querelles & dié

ſenfions, l'Egliſe de Dieu eſt expoſee au diffame

des aduerſaires, leſquels s'en éjouïſſent & impu

tent nos vices à noſtre religion. Ils voudtoyent

quel'vn de nous ſe rompiſt le col à porter l'autte

CIl [CITC,

2 2 -

C'eſt vne eſpece d'enfer qu'vne famille trou

blee de querelles : vn tel meſnage reſſemble à vn

caroſſe tiré par des cheuaux qui s'entreruënt,

dont l'vn rire d'vn coſté, & l'autre de l'autre. Le

bien ſe diſſipe. Les enfans voyent vn mauuais

exemple : On ne peut ioindre enſemble ſes prie

res. .. Ceux qui viuent ainſi ne ſçauent pas quel

plaiſir & contentement c'eſt que la paix d'vne

· famille, en laquelle la ioutnee ſe commence par

l'inuocation du nom de Dieu , où apres vn tra

uaillegitime on prend ſon repas auec paix & ſo

brieté. Où le mari & la femmes'encouragent

mutuellement àbonnes œuvres , & s'entrecon

ſolent en leurs afflictions , & eleuent enſemble

leurs enfans en la crainte de Dieu , & rendent

tous les iours graces à Dieu de ce qu'il les a al

liez & addreſſez l'vn à l'autre par ſa prouidence.

C'eſt pourquoy ſainct Paul aux Romains cha

pitre quatorziéme , ioint la ioye auec la paix, di

ſant que le royaume de Dieu, c'eſt à dire le moyen

par lequel il regne en nous , eft ioye & paix. O

que c'eſt choſe bonne & plaiſante que des fre

res s'entretiennent enſemble : Comme dit Dauid

au Pſeaume cent trentetroifiéme, où il cooupa

re la
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rt la concorde entre freres , à la roſee quitombe

du ciel,ſur les monts deHermon & Sion, où l'E

ternel a ordonné bencdiction , & vie à toujours.

Mieux vaut vn peu auec la crainte de l'Eternel,

où il y a paix, qu'vn grandthreſor où il y a trou

blement, Prou. 15. Par la concorde les choſespe

tites croiſſent, mais les grandes ſe diſſipent par la

diſcorde.La charité couure multitude depechez,

mais les riottes & aigreurs eſtallent multitude de

blaſmes, & de verrués en font des apoſtemes,&

ſouuent trouuent du mal où il n'y en a point. A

tort appelle-on les querelles mortelles,quand el ;

les ſont immortelles. -

C'eſt la paix qui baſtit les villes , qui apporte

l'abondance , qui fait cultiuer la terre , qui fait

fleurir les arts,les meſtiers,& les ſciences. Mais

les guerres deſolent les villes, empeſchát le com

merce,ameinent la licence,& les vices,& le meſ

pris des loix. C'eſt la concorde qui fait que les

hommess'encouragent l'vnl'autre au ſeruice de

Dieu,diſans, Oenez & montons en la montagne de

l'Eternel, & il nous enſeignera ſes voyer,erchemi

nerons enſes ſentiers.C'eſt la cócorde q-1 rend les

hommes forts coatre les afflictions. Carvnfar

deau quelque peſant qu'il ſoit, ſe porte aiſément,

quand pluſieurs y preſtent l'eſpaule. Ainſi vne

groſſe riuiere , dont toute l'eau eſt iointe en vn .

canal,porte des gros bateaux ; mais ſi vous la di-.

uiſiez en pluſieurs petits bras , pas vn d'entr'eux,

ne pourroit rien porter. C'eſt là le premier effect .

de la predication de l'Euangile qu'Eſaïe metau ..

chapitre onziéme , à ſçauoir que le louppaiftra

auec l'agneau, & le.lion mangera le foin auec le

N 2
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- bœuf,quiſont façons de parler allegoriques,qui

prediſent que les nations ennemies viendrontà

ſeruit Dieu coniointement,& depoſeront leurs

inimitiez,par le lien d'vne meſme foy.

· Pour deuenir amateur de paix , & fuïr la diſ

corde, faut premierement ſe repreſenter la natu

rede Dieu qui eſt le Dieu de paix,& qui n'eſtpoint

le Dieu de confuſion,mais de paix, 1.Corinthi4.Et

comme il eſt dit auvingtcinquiéme chap.de lob,

Dieu amis la paix en ſes hauts lieux. Car au Ciel

où il a poſé ſonthroſne , il y a vne tranquillité

perpetuelle.Il n'habite point parmi le tourbillon

& la tempeſte,mais parmi le ſon coy & tranquil

ºuth.5 le. Dont auſſi ceux qui procurent la paix ſont ap

pelez enfans de Dieu. Mais le diable eſt le pere

de diſcorde. Il eſt dit de luyau neufiéme chapitre

des Iuges , que Dieu enuoya vn mauuais eſprit

qui mit diſſenſion entre Abimelech & les Prin

ces de Sichem. Ne doutez point que quanddeux

perſonness'entrebattent, ou ſe querellent, que le

diable neregarde cela auecplaiſir,& ne les eguil

lonne de tout ſon pouuoir.

" A fuit ces diſſenſions , & pourchaſſer la paix.

ſeruira la conſideration des liens & obligations

à la concorde. Dieu nous a adoptez enſemble

· pour eſtre ſes enfans , & freres de Ieſus Chriſt

noſtre Seigneur. Nous ſommes coheritiers de

meſmes biens eternels , appellez d'vne meſme

vocation,diſciples en vne meſme eſchole. En

ſemble voyagers. Enſembleſouſtenans vn meſ

me combat contre le monde,& contre le diable.

Toutes ces choſes ſont obligations à nous en

tr'aimer, &autant de liens de concorde. Carſi
•. c'eſt
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c'eſtvn crime capital de s'entrebattre en la mai

ſondu Roy , & encore plus de tirer l'eſpee en ſa ! .

preſence , Dieu laiſſeroit-il impunis ceux qui

s'entrequerellent en ſa maiſon, & en ſapreſence?

Onfait paſſer par les armes les ſoldats qui s'en

trebattent lors qu'on al'ennemi ſur les bras , &

qu'on eſt ſur le point de donner bataille. Com

bien donc eſt-ce vn grand peché, de s'entreque

reller , pendant que Satan & le monde nousaſ- .r :

ſaillent , & que nous auons à ſouſtenir vn ſi

grand & perilleux combat ? C'eſt vn grand lien

d'amitié de faire enſemble vn long voyage en

pays eſtranger. Mille occaſions ſe rencontrent

eſquelles deux amis voyageans enſemble ſe peu

uent entr'aider. Mais s'ils venoyent à s'entre

battre , & s'entrequereller par les chemins, ie

vous laiſſe à penſer combien de maux leur en

arriueroyent , & s'ils pourroyent acheuer leur

voyage auec ioye & commodité. Or nousſom

mes voyagers & paſſans en ce monde,trauerſans

le regne du diable pour tendre au royaume des

cieux : pourquoy donc viendrions-nous à nous

entremanger de querelles , & nous rendre vn

ſpectacle agreable aux aduerſaires ? C'eſt l'ex

hortation que Ioſeph faiſoit à ſes freres, les ren

uoyant à Iacob leur pere; Leur diſant , Ne vous

querellezpoint par le chemin. Car nous ſortons

de cette Egypte ſpirituelle, pour aller à noſtre pe

re celeſte. -

Or pource que la pluſpart des querelles &

noiſes,viennent du deſir de vengeance : quand

on croit auoir receu quelque offenſe , faut tra

uailleràreprimer cét appetit furieux, & quin'oit

l

3
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† de raiſon. Pour ce faire il faut à part nous

aire ce raiſonnement. Si Dieu pardonne à cet

homme qui m'a offenſé, pourquoy ne luy par

donnerois-ie pas auſſi ? Veux-ie eſtre plusiuſte

& plus ſage que Dieu ? Mais ſi Dieu ne luy par

donne pas , il eſt aſſez miſerable : Il a vn aſſez

puiſſant aduerſaire. Et pourquoy enjamberois-ie

ſur la charge de Dieu ? qui s'appelle le Dieu des

vengeances, & qui dit par ſon Apoſtre, Ne vous

vengez pau vous meſmes : mais donnez lieu à l'ires

car il eſt eſcrit , A moyeſt lavengeance, ie le ren

dray, dit le Seigneur. Pourquoy reſiſterois-ieà

Dieu qui ſe ſert d'vn tel homme pour m'eſprou

"uer, & pour m'humilier ? Ce ſeroit vouloir arra

cher les verges des mains de noſtre Pere : & reſ

ſembler aux chiens qui mordent le baſton dont

en lesa frappez.

En quoy laſageſſe de Dieu ſe donne à cognoi

ſtre. Car pource que nous nous flattons nous

meſmes, & que nos amis nous enflent de loüan

ges,ou nous endorment , il nous eſt expcdient

que nos ennemis nous reueillent, & nous diſent

nos veritez ſans nous eſparguer. Et pource que

nous n'auons pas eſté eſmeus des reprehenſions

paternelles que Dieu nous fait en ſa parole, il eſt

iuſte que nous ſoyons picquez par les blaſmes

& reproches de ceux qui nous haïſſent. Va

hommeprudent , ſi ces blaſmes ſont faux, taſ

chera de les conuaincre de faux en bien viuant

| Ou s'ils font vrays , il taſchera à les corriger.

Par ce moyen nos ennemis ſeront nos medecins,

& correcteurs de noſtre vie. Et y a du profit

d'auoir quelcun qui eſpluche nos actions , &
cerche
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cerche à y mordre,afia que nous viuions honne

ſtement, de peut de donner priſe fut nous, & iu

ſte ſuiet de nous diffamer. Car nous ſommes ſi

peruers, que bien ſouuent nous craignons plus

les reproches des hommes, que les iugemens de

Dieu.

Entre les conſeils propres à euiter les querel

les,cettui-ci n'eſt pas des moindres , à ſçauoir de

bien cognoiſtre le prix & la valeur des choſes

Car la pluſpart de nos deſpits & coleres vient

de ce que nous faiſons grand cas de peu de cho

ſe. Vne femme cutieuſe ſe deſpite ſi on a gaſté

quelcun de ſes aſſiquets, ou ſi on luy a froiſſé ſon

collet : ou ſi quelcun luy dit qu'elle a mauuaiſe

grace.ll ya des orgueilleux qui raffinent le poinct

d'honncur, ſe picqucnt pour vne parole à deux

ententes , & en vculent tirer l'interprctation à

coups d'eſpee. Vn auaricieux ſe tnet hors des

gonds, ſi on a touché tant ſoit peu à ſon argent,

ou ſi on l'a fruſtré d'vn gain qu'il auoit eſperé.

Vn homme ſage & prudent non ſeulement par

donne aiſément ces choſes , mais meſme ne les

tient pas pour iniures,& eſtime que ces choſes ne

le touchent en rien. Mais nous auonsl'eſprit tel

lement rcnuerſé, & cognoiſſons ſi peu la valeur

des choſes, qu'eſtans ſcnſibles, & impatiens és

choſes de neant , nous ſommes inſenſibles, &

par trop patiensés graodes choſes : Et oyons les

blaſphemes contre Dieu, & les outrages contre

laveaité celeſte ſans aucune emotion. Laraiſon

dicte que celuy-là eſt le plus fort qui peut porter

plus de fardeau. Seulement en matieres d'iniures .

nous eſtimons cçux là eſtre forts & courageux,
• * • - - º - N 4 '--*

-
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quine peuuent rien ſupporter.

Ces conſeils tirez dela pieté doiuent eſtreai

dez par la prudence. Vnhomme qui s'irrite ai

ſément doit s'impoſer à ſoy-meſme cette loy, de

ne ſe haſter point , & vſgr de quelque retarde

ment, deuant que de rienâire, ni rien faire , lors

qu'il a receu quelque iniure. Car la force de la

coleregiſt en la promptitude,maisla raiſon prend

force par le retardement: car elle ſe donnele loi

fit de penſer aux inconueniens, & aux reigles de

prudence,& à ce qui eſt agreable à Dieu. L'hom

mepatient vaut mieux que l'homme fort , & celuy

qui dompte ſon courage que celuy qui prend les vil

les,comme dit Salomon.

Ce ſera auſſi vn bon conſeil àvnhomme im

patient, & qui ſe picque aiſément, de ne s'emba

raſſer point l'eſprit de beaucoup d'affaires, & fai

re ſa fonction ſans bruit: Et comme dit S.Paul 2.

Theſſ3 en beſoignant manger ſonpainpaiſible

ment. C'eſt le conſeil que les Medecinsdonnent

aux perſonnes de mauuaiſe complexion, de s'ab

ſtenir de tout mouuement violent. Vnhomme

qui tracaſſe par la ville, & qui ſe meſle parmi le

tabut d'vn palais , ou letracas d'vne Cour , eſt

. ſuiet à pluſieurs inconueniens qui l'irritent, auſ

quels ne ſont pas ſuiets ceux qui ſe contiennent

en la maiſon. C'eſt la difference que Moyſe au

vingtcinquiéme de Geneſe met entre Iacob &

Eſau : A ſçauoir qu'Eſau eſtoit homme violent &

chaſſeur.Mais Iacob eſtoit hommepaiſible,ſe re

nant és tabernacles.

L'homme craignant Dieu ſera inuentifàtrou

ger des cauſes de ne s'eſmouuoir pas. Il conſi

derera
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derera en l'vn la vieilleſſe qui eſt chagrine , en

l'autre la ieuneſſe qui eſt inconſideree. En l'autre

le ſexe infirme, en l'autre le peu d'eſprit , ou la

condition baſſe , contre laquelle il eſt mal feant

de quereller, ouvſer de vengeance. Qge s'il ne

trouue aucune de ces conſiderations en celuy qui

l'a offenſé,il entrouuera en ſoy-meſme, & en ſon

aage & condition : & en Dieu qui nous regarde»

comme quand deux valets s'entrebattans s'arre

ſtent quand ils apperçoiuent que leur maiſtre les

void.Si ton prochain t'a offenſé,faut-il pour cela

offenſer Dieu?

Il y en a qui aident la clemence par le meſpris,

diſans , vn tel homme eſt indigne de ma colere:

meſmes il y a du deshonneur à le vaincre. Si vn

inſenſé m'auoitietté de la fange par la rué, ie ne

voudrois pas luy en reietter.

A ces enſeignemens faut adiouſter des exem

ples. Comme celuy de Dauid, qui ayant ouïles

maudiſſons de Semei, n'en voulut prendre aucu

ne vengeance, Et celuy de Moyſe,lequel offenſé

par Aaron,& par Marie » ne leur rendit point in

iure pour iniure. Et de Ieſus Chriſt,lequel quand

on luy diſois outrages n'enrandoit point,mais ſe re-r: pir,

mettoit à celuy qui iuge iuſtement. Dont auſſiil2.13.

tanſa ſes diſciples , qui offenſez par les Samari

tains, demandoyent que Ieſus Chriſt fiſt deſcen

dre ſur eux le feu du ciel.

Par tout ce que deſſus nous n'entendons pas

condamner toutes ſortes de coleres & de diſpu

tes. Car combien qu'à proprement parler Diea

ne ſe courrouce iamais , n'eſtant pas ſuiet aux

paſſions & affections humaines , ſi eſt-ce que
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l'E criture ne diroit iamais que Dieu ſe courrou

ce, ſi tout courroux eſtoit vicieux, & ſitouteco

le re eſtoit mauuaiſe de ſa nature. Il y a vne ſain

cte & iuſte colere,qu'on appelle zele.Telle eſtoit

la colere de Moyſe quand ayant veu l'idolatrie

du veau d'or, il rompit les tables de la Loy qu'il

auoit entre ſes mains. Telle eſtoit la colere de

| Phinces, vengeant de ſa main l'impudicité d'vn

des principaux du peuple.Telle la colere de leſus

Chriſt renuerſant les tables des changeurs , fai

ſant de la maiſon de Dieu vne cauerne de bri

gands. ll y a des iuſtes querelles , qui viennent

iuſqu'aux iniures atroces , comme qnand Ieſus

Chviſt & Iean Baptiſte appelloyent les Phari

ſiens engeance de viperes & hypocrites. Et ſainct

Paul au 13. chapitre des Actes appelle Elymas

l'enchanteur,homme plein de fraude,fils du dia

ble,& ennemi de toute iuſtice. Vn fils bien né ne

peut auoir paix auec les ennemis de ſon pete,

Pſ.39.

Pourtant ſainct Paul au quatriéme chapitre

aux Epheſiens dit , Couvroucez vous & ne pechez

point,preſuppoſant qu'on peut ſe courroucer ſans

pecher, & meſmes qu'il y autoit du peché à ne ſe

courroucer point.

A cela ſemble conrrarier ce que l'Apoſtre ad

iouſte,que le Soleil ne ſe couche point ſur votre

courroux. Car ſi la colere eſt iuſte,il faut qu'elle

foit durable : Et Moyſe a monſtré par effect que

ſa colsr- ne s'eſt point appaiſee deuant le Soleil

couché. Vn pere qui a vn fils incorrigible doit e

ſtre courroucé,tout auſſi long téps que dure cet

te peruerſité. Faut dire que cóbien que l'Apoſtre

parle

|

|
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parle des iuſtes coleres , ſi clt-ce que ſouuent il

aduient que celuy qui ſe cour1ouce iuſicment,

vient iuſques à des aigreurs exceſſiues , & paſſe

les bornes de mediocrité. L'Apoſtre veut que

tout ce qu'il y a d'exceſſif foit appaiſe deuant le

ſoir,& qu'on ne ſe couche point la deſſus.

Or quand nous exhortous à ne rcndrc pas in

iure pour iniure , nous n'cntcndons pas qu'il ne

ſoit loiſible à vn homme de defendre ſon hon- .

neur contrè les blaſines iniuſtcs , ce ſeroit mal

· fait de donner cours à la calomnie. Au viugt

quatriéme des Actes ſainct Paul de fend ſon 1a

nocence contre les calomnies de l'Orateur Ter

- tulle. Mais il ne faut pas rendre iniure pour in

iure : Autre choſe eſt ſe vcnger, autre choſe ſe dc

fendre.

Peut arriuer qu'vn homme craignant Dieu ait

vn ami, qu'il eſtime eſtre homme de bien, le quel

uis apres deſcouure ſa mauuailtié, ou vicnne à

# corrompre par debauches , ou ſe deſtouruet de

la profeſſion de l'Euangile. L'hom ne craignant

Dieu en ce cas ne doit point le quereller par ia

iures , mais le reprendre & exhorter auec eſprit

de douceur. Mais ſi on le void endurci au nal

& hors d'eſperance d'amendemcnt, faut rompre

la hantiſe & familiaritéauecluy. Ce qui ſe doit

faire pluſtoſt petit à petit, S& faut pluſtoſt decou

dre telles amitiez , que les dechirer & rompre

tout à coup.

La meilleure querelle & conteſtation de tou

tes, eſt celle que chacun doit auoir contre ſoy

meſme,& contre ſes vices: Contre l'orgueil,l'en

uie , & les diſcordes qui reignent au milieu de
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nous. Tout fromille de querelles, & de procez

& ceux quien cette ville viuent des contentions

& peruerſité des autres, en vn petit champfont

vne grande moiſſon. La haine que nous portent

les aduerſaires les rallie enſemble.Maistoutes les

obligations que nous auons à nous entr'aimer

mutuellement ne nous rallient pas. Dont ne ſe

faut eſbahir ſi l'Euangile de paix ne fait pasbeau

coup de fruict parmi le regne de diſcorde.

Penſons à ces choſes , & recherchons la paix

auec tous, & la ſanctification , ſanslaquellenul

ne verra Dieu , & par patience& deuoir de cha

rité monſtrons que nous ſommes de ceux dont

Ieſus Chriſta dit , Bien-heureux ſont ceuxqui

procurent la paix : Car ils ſeront appelezenfans

de Dieu. A luyſoit gloire és ſiecles des ſiecles
Ainſi ſoit-il.

DIXIESME


